
L'EAU MINERAI.E. 

Par Jean ROEGES, Bruxelles. 

Dans Ie rem arqua ble ra p port sur les C ures d 'Eté e t d ' Hive r 
e t la Cote b e ige, p résenté p a r le p r o fesseur Gunzburg à la 
d euxiè m e Con fér ence d e la C ure d ' Hive r a u Littora l b e lge. 
r a uteur a silué lïmporta n ce d e la cure hydro-minéral e parmi 
les élém ents d e la cure m arine. 

L ' eau m inéra le trouve clon e sa place d a n s un Congrès des 
ch oses de la M er . 11 esl a u surp lus indiqué d a ns ce Palais d es 
Thermes qui h ospita lise Ie Con grès, d e parle r plus sp éciale­
m ent d e 1' eau d 'Ostende Therma l. encore que quelques géné­
ra lités à propos d es eaux miné ra les soient util es. 

A eet égard. n ous n e d ev on s évide mment m entionner que 
pour m émoire la différe n cia tion d es eaux soute rra ines en eaux 
phréatiques e t en eaux d e frac ture. 

P our les premiè res, les d éfiniti on s n e son t p as contestées. 
Il s' a git d ' infiltra tion s d ' eaux d ' ori gine a tmosphérique dans 
d es te rra ins perméables e t qui y fo rment d es na ppes au contac t 
d ' une couch e imperméable. 

D a ns les d éfini tion s couramment a dmiscs, les eaux de frac­
ture ont la m êm e o r igine. T o ute foi s, les précipitations atmo­
sphériques p én ètren t b eaucoup plus av a nt dans Ie sol. à la 
faveur d e fissures et d e dislocations des roehes du terrain pri ... 
m a ire, soit à la faveur d
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une p e rméabilité di te « en grand », 
opposée à la perméabilité « en petit » des terrains tertia ires et 
seconda ires p e u profonds. 

La minéra lisa tl on d es eaux phréatiques se fa it au long du 
tra je t d ' infiltra tion . L es eaux de fracture y ajoutent la miné .. 
ralisation proven ant d e la d écomposition des roehes cristal1o­
phylliennes. d ' ou leur a lcalinité souvent forte. Tel est notaro­
ment Ie cas de l'eau d'Ostende Thermal. 

L e d egré d e pén étra tion d es eaux dans Ie sol détermine 
également celui de leur ch a leur . Les eaux de grande profon­
d eur sont clone thertnales en m ême temps que minérales. 11 y 
a là une distinc tion tout comme Ie degré de minéralisation des 
eaux d e souree établit d ' a u tres distinctions entre elles. 

Les eaux minérales et thermo-minérales s' épanchent au 
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dehors soit par des voies naturelles semblables à celles de leur 
pénétration, soit par un puits artésten. Le captage qui aide 
r émergence est évidemment sans aucune influence sur la com­
position de r eau et ses quahtés. Lne distinct.Ion de ce fatt est 
d' ordre purement techntque et ne sauralt fatre partie d · une 
défini ti on. 

Noub a vons. à propos des eaux de fracture. parlé des 
définitions eauramment admises. c· est qu' en effet celles-Cl 
s' op posent à une autre concepllon de 1' origine des sourees de 
grande profondeur. Le Dr. H. Reynaerts dans son rapport 
« La Cure hydro-minérale d'Ostende » présenté à la 1 te Con­
férence de la Cure d ·Hiv er a rappelé qu' à cóté de la théorie 
exogène ex.iste une théorte endogène : cette dern1ère attribue 
la provenanee des eaux dans les terrains pnmatres à une cau3e . , . ' , . 

tnterteure et non a une cause exteneure. 
Citant Suez, Ie Prof. rm. Gauthter et Guéniot, il rappelle 

que dans les couches profondes du globe, au contact de la 
masse incandescente, les grands effondrements de la masse 
roeheuse suscitent des phénomènes d 'une incomparable puts­
sanee : la volatilisation des métaux. la distillation des granlts 
et des porphyres, un dégagement prodigieux de vapeur d' eau 
et la fortnation d'une énorme quantité de gaz en état d' ex-

"' treme tenston. 
Dans eet immense laboratoire de chimte volcan1que pren­

nent naissance avec leurs éléments st complexes les eaux 
chaudes qui viennent ensuite sourdre à la surface. 

Les eé.lux thermales seraient donc de formation plutonienne 
et non pas, cotnme on r avatt cru jusquÏci, de provenanee mé­
téorique. D' autre part, le professeur ] u les Cornet explique que 
1ors des éruptions volcaniques. dès que la température 
ambiante ; une certaine d1stance du mass!f éruptif deseend 
sous la température critique de r eau (365°). celie -ei passe à 
r état liquide t prend en salution les substances que le s va­
peurs magmatiques en trainent a vee elles. Ainsi prendraient 
naissance les eaux thermales d' origine magmatique ou eaux 
therrnales hypogènes. Ces eaux. p énétrant dans les terrains 

ncaissants, finissent par rencontrer des fentes, de~ fissures 
dans lesquelles elles circulent et s' élèvent. 

s eaux thermales qui opèrent aussi sur leur trajet des 
phénomènes dïmprégnation. de substitution. etc., fintssent par 
arriver ; 1(' surface ous form de sourees thennales hypo­
gènes encore fortement rninéralisées. 
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Nous se~ions clone en présence d. eaux thermo-minérales 
d' ongtne magmatique par opposit1on a celles d' origine mé-
, . 

teor1que. 
Cette théorie se rapproche de la théorie endogène rappelée 

par le Dr. Reynaerts. 
Pour les eaux de grande profondeur, il nous paraît que st 

r on peut opposer les eaux d "origine magmatique à celles 
d' ongtne météorique. on peut et r on doil même admettre leur 
co-exislence. car une théorie n' est pas exclusive de r autre. 

Comme nous r avons dit plus ha ut, 1'alcalinité de r eau 
d'Ostende Thermal est due à la décomposition des roehes 
cristallo phylliènes. Lorsque Ie professeur Gautier dit que les 
eaux minérales chaudes ont fait, à un moment donné, partie 
des roehes primitives son allégation nïnfirme pas notre énoncé. 

En tout état de cause. la composition de r eau thermo-miné­
rale d'Ostende, la classe bien comme une eau de grande pro­
fondeur, du terrain cambrien et fort probablement de forma­
tion endogène. 

a ·place dans les diverses catégories d' eaux minérales a déjà 
été trop abondamment exposée pour que nous ne nous con­
tenbons pas de renvoyer à ce propos aux rapports qui ont 
déja paru, notaroment dans la revue Ostende Thermal. Cette 
classification des eaux minérales est tres diverse. EHe peut se 
faire des points de vue géologlque. de r analyse chimique et de 
r effet thérapeutique. 

Le point de vue géologique nous permettra par exemple 
d ' attribuer a r eau d' Ostende Thermal sa véritable origine. 

Dans les « Eaux Minérales de F rance » ( études chimiques 
et géologiques entreprtses conformément au vreu émis par 
l'Acad émie de 1édecine sous les auspices du Comité Consul­
tatif d' Hygiène Publique de F rance), par E. Jacquot et Ie 
Prof. Wilm, il est donné une classification des eaux minérales 
basée sur les éléments constitutifs résultant de la composition 
des roehes ambiantes. Dans cette classification. on opere une 
première division en trois grandes catégories correspondant 
respectivement à l' acide carbonique, aux acid es sulfhydrique 
et sulfurique et à r acide chlorhydrique. 

D'un autre coté. les bases associées à 1' élément acide per­
mettent dïntroduire dans chacune de ces catégories des divi­
sions secondaires. 

Dans Ie rapport déjà cité du Dr. Reynaerts. il est rappelé 
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une autre classificallon, ce1le de M. Villaret et J ustin-Besan­
çon qui retiennent six catégories d' eaux minérales, à savoir : 

les eaux oligo-métalbques; 
>> » crato » 
>> » chlorurées ~ 
» » sul fa tées; 
>> » bicarbonatées; 
» » sulfurées • 

Il est intéressant de rappraeher ces classifications de celles 
que 1' Antiquité faisait déJa des eaux minérales. On en distin­
guait de chaudes, de tièdes et de froides; de sulfureuses, d' alu­
mineuses, de nitreuses, de bitumeuses, de ferrugineuses, de 
gazeuses, etc. 

A considérer leurs effets, elles étaient purgatlves, dépu­
ratives, stomachiques, fortifiantes, etc. (Dr. Cabanès). 

Ces anciennes classifications étaien t clone basées sur Ie degré 
de thermalité, la composition chimique et les effets curatifs. 

En tout état de cause, la diversité des eaux minérales est 
telle qu' elles donnent la gamme de toutes les indications théra ... 
peutiques possible& 

Par les éléments minéralisateurs, elles couvrent en effet un 
rayon très étendu, les principes fixes que les eaux minérales 
contienneut pouvant aller de 0.1 7 gr. par litre dans quelques 
eaux sulfureuses sodiques, jusqu' à 360 gr. par litre pour celles 
qui proviennent de la dissalution des bancs de sel gemme. 

La médecine trouve clone à sa disposition un remède natu­
rel. varié à lïnfini, dans les nombreuses eaux mtnérales 

La France seule compte près de 1,400 sourees d' eaux 
minérales. 

lous insistons sur Ie terme « remède naturel » pu1sque, 
comme Ie Dr. Delattre 1' a dit dans la « semaine de 1' e au » , 
c' est de toutes les substances d' origine minérale qu1 entrent 
dans r alimentation. r eau qut est de beaucoup la plus impor­
tante. 

L' ea u constitue le milieu ou le s actes chimtques de la vie 
s' accomplissent et forme les 6 ou 7 dixièmes du po1ds du 
corps. 

L' eau minérale agit clone par assimilation naturelle, par un 
travail lent et normal, a I' encontre ou plutot en complément 
des m édicaments du codex qui ag1ssent par attaque directe 
pour des redressemen ts énergiques. 

Dans les eaux minérales, des dosages se trouvent tout faits 
dans des condittons qui répondent exactement aux besoins 
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d~une cure SCÎentifique. J1 en est notaroment alnSt d e r ea u 
d'Ostende : alcaline à souhait avec un rien d e bore, sodiqu 
et h!gèrement lithinée, e lle présente des proporlions idéales 
( J. Roe ges, l~c'Vue Ostcnde Thern1al. N 1 5). 

Rten ne saurait d' ailleurs remplacer une eau m1nérale natu­
relle. 11 suffit à eet égard de compare r le goût fade et pe u 
agréable d' une eau ]ithinée artificiellemen l à cel ui d 'une eau 
qui est lithinée nalurellement. 

L' lnsutut des Ther.mes à Os te n de a é té créé pour po uv oir 
administrer les cures physio-thérapiques dans les proportions 
exigées pour chaq ue patient en particulier. 

L·action du soleil de la plage peut être réduite ou a ugm e n ­
tée .par r h éliothérapie scien tifiquem e nt appliquée; toutes les 
cures p hysiothérapiques peuvent ê tre synchronisées avec Ie 
sujet en traitement. 

La cure balnéo-climat1que se trouve complé tée de la façon 
la plus norma le par la cure hydro-minéral e rendue possible 
par 1' eau a lcaline d es sourees d'Ostende. 

Là OU r on réclame. d "une eau minérale, simplement qu' e lle 
soit une excellente boisson hygiénique, les principes minéraux 
qu' e lle contient doivent ê tre d' un dosage tel quïls lui aceordent 
avant tout une sapidité agréable, lui constituent une certaine 
action de tonicité e t écartent tout danger de précipitation défa­
vorable lors d e la digestion. 

R appelo ns. pour finir eet exposé sur les eaux rr..inérales, la 
thèse sur I' usure des liquides. D'après eet te thèse, les mani­
festations de vieillesse chez I 'homme seraient moins dues à 
rusure des cellules qu'à celle du sang qui est un liquide. 

Un liquide quelconq ue et par conséquent le sang, au bout 
d' une certain e durée n' aurait plus la même force active. 

De cette thèse, on pourrait conclure que toute r égén éres­
cen ce peut s· opérer aussi par la voie liquide et notamment, les 
eaux minéra les pourraient, par rapport de leurs éléments, 
suppléer à la perte survenue dans les liquides actifs de r orga-

• n1sme. 

Si I' on considère la proportion d é jà rappelée plus ha ut de la 
partie liquide dans Ie corps humain, ce tte conclusion n· aurait 
rien d' invraisemblable. On entre là dans Ie domaine des hypo­
thèses, mais dans la science, rhypothèse reste taujours r élé­
ment principa l d e tout progrès et de toute découverte. 




